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Parmi le» autorité» présentes, nous citerons 
MM. CcoVn, adjoint, représentant le maire Ue 
Lille ; NtooUe, député du Nord ; Hector Fran-
choairce, conseiller d'arrondissement ; Spriet, 
«•Ijoitrt «u maire de Lille ; Vautrin, conseiller 
municipal ; Jamais, Soubricas, artistes et mem
bres du comité qui présida a l'élection de «Miss 
Liila» ; iléurd, directeur des sociétés d'éduca
tion physique ; Marchand. Playes, directeur, du 
Bureau de bienfaisance, etc... 

En quelques mots, M. Mazard présenta « Mi» 
Lille » eux autorités. 

Mlle Yvonne Dequidt est, comme nous le di
sons en notre préambule, une charmante jeune 
(ille au maintien plein de distinction. Brun» 
avec de doux yeux bruns, un sourire captivant, 
un teint tout de fraîcheur, admirablement rro-
portionnée par surcroît, elle est un véritable 
type de beauté dont la place est tout indiquée 
en un concours de beauté mondiale où elle re
présenterait admirablement la beaut française, 
toute sa (inesse et son élégance svelt». 

Le cortège 
Les premières présentations étant termin'es, 

un joli cortège se déroula rue Léon-Gambetta. 
Après les cavaliers costumés de mauve • Les 
Passe-Partout », on y remarquait notamment le 
drapeau de l'Union des Commerçants de la nie 
Léon-Gambetta. les trompettes de l'Union Phi
lanthropique Madeleinoise, la Fanfare munici
pale d'Haubourdin, l'Harmonie municipale de 
Lezennes, lu Fanfare Ouvrière do Waltignies, 
l'Harmonie des Cheminots de Lille-Délivrance, 
la Fanfare « L'Avenir • de Lomme ; l'Harmo
nie « Sainte-Cécile » de Waltignies. l'Harmonie 
« La Concorde » de Lesquin, la Fanfare « L'Ave
nir Musical • de Ronchin, pu* les landaus des 
autorites, dont celui de M. Hector Franchomrne 
qui conduisait lui-m»m» de supers»' chevaux. 

Terminant le cortège, venait 4 Miss Lille 
1930 • en un landau tout fleuri de roses blan
ches et de lis. La jeune fille reçut en outre de 
nombreux bouquets d'habitants du quartier, re
merciant avec une grâce exquise. 

Une fêle de charité 
Le Comité de l'Union des Commerçants dî la 

rue Léon-Gambetta avait tenu A associer les 
pauvres gens du quartier aux festivités insti
tuées. Par ses soins, à 17 h., sur la place de la 
Nouvelle Aventure, face au Marché de Wazem-
nies. du côté de la rue Léon-Gambetta, une dis
tribution de vêtements et de friandises eut lieu 
a trente enfants de familles nombreuses (15 gar
çons et 15 filles) désignés par l'administration 
du Bureau de Bienfaisance. 

Auparavant, du haut de la tribune érigée à 
cette occasion, M Coolen. adjoint aux fêtes 
avait présente • Miss Lille » a la toute, qui ac
clama la petite reine d'un jour qu'on présen
tait à son admiration. 

Avec tendresse, embrassant chaque petit, très 
doucement, très simplement, en « petite ma
man » Mlle Yvonne Dequidt donna ensuite son 
lot a chacun des enfants qu'accompagnaient les 
parents. La façon affectueuse dont fut faite 
cette distribuiion fut fort remarnuée du publio, 
qui fit une ovation ft ir Miss Lille » lorsque, 
toute souriante elle remonta en landau pour la 
réception officielle au siège de l'Union. 

La réception officielle 
M. MAZARD, président, remercia d'abord 

l'administration municipale de sa sympathie, de 
même les élus du quartier, toutes les autori
tés présentes et les anus de la rue Léon-
Gambetta. 

Il félicita ensuite « Miss Lille » d'être sortie 
triomphante du tournoi de beauté où elle se 
présentait entourée de concurrentes très jolies. 
« Vous l'avez emporté, dit-il, par votre grâce 
et votre charme particulier ». M. Mazard offrit 
alors à Mlle Yvonne Dequidt un superbe cadeau. 

— La réponse de . MISS LILLE » tint en 
quelques mots, nui révèlent la bonté de ce 
cœur de jeune fille : « Merci a tous, — dit-
elle — de la joie que vous m'avez procurée en 
me permettant de donner de bonnes choses aux 
petits enfants du quartier ». 

Prit ensuite la parole M. COOLEN, qui au 
nom de la ville félicita les commerçants de la 
rue Léon-Gambetta. de l'organisation de leur 
Trte. et félictt»'» MUs Lille^» de son. succès ; 
MM. NicoHe. Spriet et ! lector Prancftomme. com
me élus do quartier prononcèrent ensuite quel
ques mots dans le même spns. Des vins d'hon
neur terminèrent celte réception. 

Léon-Gambetta était pavoisé» à l'occasion de 
ces fêtes Le soir, des lanternes vénitiennes 
agrémentaient maints Immeuble». 

Avec le plaisir, l'utilité 
Il nous faut enfin signaler le zèle des actifs 

commerçants de la rue Léon-Gambetta 
On sait que cette rue est une des plus com

merçantes de la ville de Lille, une de celles 
également où les gens de condition modeste ai
ment se hasarder. 

A l'occasion des fêtes qui se déroulèrent di
manche, toutes les devantures étaient relevées 
et l'on v pouvait contempler d'attrayantes mar
chandises présentées avec un goût exquis met
tant en évidence la qualité, la valeur des pro
duits et la modicité des prix. 

Nul doute que. — cette exposition commer
ciale devant durer de nombreux jours. — la 
foule des ménagères n'envahisse toute la se
maine durant, et même au delà. les boutiques 
des avisés commerçants de la rue Léon-
Gambetta^ 

AU LIVRE D'OR 

Fin de journée 
La journée se clôtura joyeusement. A 18 fi". 30, 

les « Carabiniers Lillois » ayant a leur tête M. 
Bipotte, président, fêtaient « Miss Lille » et le 
Comité des Fûtes de la rue Léon-Gambetta. 
Des concerts eurent lieu angle de la rue du 
Maire André, par la Symphonie Baggio. et par 
la Fanfare municipale d'Haubourdin, place Ra-
tisborme. par l'Harmonie Ste-Cérile de Watts-
snfes. et l'Harmonie des Cheminots de Lille-
Délivrance, angle de la rue Meurein. par l'Har
monie « La Concorde » de Lesquin et la « Fan
fare Ouvrière • de Wattignies. place de la Nou
velle Aventure, enfin, par « l'Avenir Musical » 
'de Ronchin et la Fanfare municipale • L'Ave
nir de Lomme », 

Inutile de décrire longuement combien la rue 

16, Hue Léon-Gambetta 
LIBRAIRIE :: IMPRIMERIE 

PAPETERIE :: MAROQUINERIE 

E. BORREWAETER-AERNQUT 
GRAND CHOIX de MISSELS et CHAPELETS 

La T.S.F. est la plus belle des distractions 
T . familinle. 

RADIO 
familiales 

S5, Rue Léon-Gambetta 
I présente ses nouveautés négra et Caria. 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES 

Tiens I un accidentî Non, rassurez-vous : c'est 
simplement la cohue habituelle qui se presse 
pour admirer le choix et les prix sensationnels 
des chapeaux, dames et fillettes, aux Magasins 
•A LA RELIGIEUSE», 2M7-27 bis. Quelle vogue 1 

Parfumerie • Maroquinerie 
ARTICLES DE VOYAGE :: SACS DE DAMES 

Edmond DUPREZ, 29, Rue Léon-Gambetta 

Paris - Couture 
(5, rue Léon-Gambetta 

présente un choix immense de Robes de céré-, 
monie, de Robes de lendemain de Communion, 
de Robes d'Eté, de Manteaux et une collection 
superbe de Robes de Mariée dont elle a la 
spécialité. 

La Maison Albert HANNECART 
98, rue Léon-Gambetta, Lille (tél. «8-06) 
Ateliers : 70, Rue Alphonse-Mercier 

vous invite a visiter son exposition très 
attrayante, où vous admirerez notamment ses 
SALLES à MANGER et CHAMBRES à COUCHER 

en CHENE DE HONGRIE 
fabriquées avec des bois bien secs, d'un fini 
impeccable garantis sr facture. Prix intéressants. 

A l'occasion des Fêtes de Miss Lille, nous 
mettons en venle quelques séries de Robes soie 
unies ft fantaisies S des prix inconnus jusqu'à I 
ce jour. I 

voyez nos étalages et profitez-en 1 Souvenir-
Prime pendant quelques jours i: 
A LA BONNE FOI, 117, rue Gambetta, LILLE 

• • • • • « • « M • • • • • • 

Voyez le merveilleux étalage da 

La Chapellerie SURMONT 
208, Rue Léon-Gambetta 

qui présente ses toutes dernières nouveautés en 
CA9QUET1 ES, CHAPEAUX pour hommes, en
tants et fillettes. 

Modeste dans son petit coin, à l'ombre 
d'une maison quasi historique, le magasin 
« A LA MONDAINE > fait belle figure et tient 
une place prépondérante parmi les maisons de 
confections de daines de cette artère si commer
çante. Reconnue pour son choix et "ses prix, sa 
devise : « Petite maison, mais grande renom
mée », n'a jamais été aussi méritée. 

Des bandits ont assommé 
un chauffeur de taxi 

dans les environs de Paris 
Dimanche vers 2 heures du matin, M. et* 

Mme Chaignon, qui tiennent au N» VU du 
Quai de Pollangls, ft Joinville, un débit de 
boissons, furent réveillés en sursaut par des 
cris : • Au secours I », suivis d'un bruit de 
piétinement et d'appels inarticulés. 

M. Chaignon s'habilla rapidement et ou
vrit la fenêtre. Sur le quai, il n'y avait qu'un 
rassemblement d'homme, auprès d'un taxi 
jaune portant le numéro 3.208 R-D % arrêté 
au bord de la rivière. 

M. Chaignon descendit sur le quai. Il cons
tata qu'au milieu du groupe qui, comme lui. 
avait été attiré par les cris, un homme gisait, 
couvert de sang et portant de nombreuses 
blessures. 

Le malheureux fut relevé et transporté 
dans la salle du café où on lui prodigua les 
premiers soins. II gémissait et respirait pé
niblement. H portait une horrible blessure 
au cuir chevelu, par laquelle le sang coulait, 
poissant les cheveux. 

Dès la découverte du blessé, des voisins 
avait téléphoné à M, Touraine, commissaire 
de police de Saint-Maur, qui se rendit aussi
tôt sur les lieux. 

Le commissaire trouva tout d'abord auprès 
du taxi, un lourd marteau ensanglanté, en
core enveloppé dans un tournai portant la 
date du 17 mars. A la place où l'on avait 
retrouvé le malheureux, on voyait encore 
une large flaque de sang. Le sol piétiné attes
tait qu'il y avait eu lutte. 

Sur le taxi, sur le marteau, sur un poteau 
télégraphique voisin, M. Touraine a constaté 
la présence de nombreuses empreintes digi
tales. 

Le magistrat a pu Interroger quelque peu 
le blessé, qui est dans un état grave, mais 
dont la vie ne parait pas en danger. Le ble-
sé a déclaré se nommer Fernand Potier, 111, 
Avenue de la République, ft Vincennes. 

H a ajouté qu'il avait chargé, le matin, vers 
1 h. 30. à la Foire du Trône, trois clients, dont 
il n'a pu donner le signalement, et qui lui 
avaient donné, comme adresse quai Pollan-
gis, ft Joinville. 

L'interrogatoire n'a pu être poussé plus 
loin, en raison de la faiblesse du blessé. 

L'enquête a montré que le chauffeur Pot-
tier avait été fouillé et dévalisé par ses agres
seurs, 

La foute a beaucoup adm'ré les étalages de 
la Bijouterie « AU CARILLON », où les articles 
sont toujours de *on goût et ft des prix vrai
ment avantageux. 

Des pèlerins tchécoslovaques ont visité 
les champs de bataille de l'Artois 

Continuant la tradition, despèlerins tchéco. 
Slovaques sont descendus à Arras, puis, ont 
Visité l e s anciens champs de bataille de l'Ar. 
tois et ont déposé des fleurs au pied du Mo
nument élevé a la mémoire des volontaires 
teohécolslovaques tombés en terre française à, 
la Targette, sur lfi territoire de Neuville-Saint-
iV'aast. 

Chaque année, au début du mois de mai, la 
Colonie tchécoslovaque eu France se rend à 

tional, les étrangers se rangèrent et se recueil
lirent après avoir entendu de* paroles fort 
bien senties da leur. Président, 

Après cette cérémonie, les pèlerins ren
trèrent & Arras, qu'ils .quittèrent vers 14 h. 
pour se rendre sur les anciens champs de ba
taille. 1rs visitèrent le Parc Canadien de 
Vimy, ainsi que les tranchées aménagées et 
les souterrains, puis i ls furent à la Targette, 

L« oertège, en tête duquel «n remarque M M . 
L A N T O I N E ; BEYMAN et ROSSET. se rend au 

Arru e» a La Targette pour honorer la mé
moire de leurs compatriotes volontaires, qui 
se couvrirent de gloire aux attaques des 
ouvrages blancs ft Neuville-Saint-Vaast. Di
manche, ils descendirent en gare d'Arras. où 
ils furent reçus par M. Désiré Delansorne, 
l'infatigable maire de la ville; par M. Préta-
volne, délégué de la Fédération départemen
tale des anciens combattants et par M. Louis 
Lantoine, consul du Portugal. Après échange 
de 'paroles cordiales, un cortège se mit en 
marche précédé de la bannière des Sokols et 
se rendit au cimetière. 

En souvenir 
de leurs compatriotes 

Marchaient en tête du cortège : MM. Préta-
voine; Delansorne, maire; Louis Brzicky, pré
sident et Beyman. secrétaire de l'Association 
des A. C tebécosiovaques ; Rosset, commis
saire spécial, représentant M. Peytral, préfet 
du Pas-de-Calais; Louis Lantoine; Loray, pre
mier secrétaire de ta légation; Cerny. secré
taire de la légation tchécoslovaque a Paris; 
Kabelka consul tchécoslovaque; Strnad, vice-
consul; Otaita Flanderka, président de la Co
lonie tchécoslovaque en France, etc. 

Au cimetière, devant le Monument du Sou
venir Français, où M. Brzicky déposa une 
sirpern» ferpe de fleur*, barrée da P * * » n*. 

P R t T A V O I N E ; D E L A N S O R N E T BRZIOKY; L. 
Menuraent d u Souvenir Français, ft Arras 

devant le Mémorial élevé en souvenir des vo
lontaires tchécoslovaques. 

Là, une magnifique couronne de fleurs na
turelles fut déposée par M. Brzicky. Les An
ciens Combattants étrangers entendirent de 
vibrantes paroles et observèrent une minute 

Enfin, ils se rendirent au cimetière natlo. 
nal de Notre-Dame de Lorette, qui les Impres
sionna vivement 

Une barque chavira 
et l'un de te* occupants coula à pic 

Au cours de l'après-midi une barque dans 
laquelle avaient pris place quatre personnes 
a chaviré dans la Marne, à la hauteur de 
l'île des Loups, ft Nogent-sur-Marne. 

C'est en voulant changer de place 'que l'un 
des occupants fit retourner l'embarcation, et 
tandis que des riverains se portaient en ba
teau au secours des naufrages, l'un d'eux. 
M. Georges Sulierot, 24 ans, S. Avenue de Pa-
laiseau. aEnnont (Seine-et-Oise). coula ft pic, 
frappé de congestion. 

Ses compagnons, M. Vittfnl, 47 ans. 108, rue 
Saussure. * Paris et Mlles Lucie et Cécile 
Laloyau, Agées de 21 et 22 ans, domiciliées ft 
Mériel, purent être Sauvés. 

Malgré les recherches entreprises. Je corps 
du nç-yé n'a pu être repêché. 

Un faussaire aurait fabriqué 
des centaines de Degas 

Cézanne, Corot, etc, 

On a découvert, dans les environs de Paris, 
un peintre faussaire qui aurait confectionné 
par centaines des tableaux signés Degas, Cé
sanne, Claude Monet, Théodore Rousseau, 
Corot, Sisiey. etc. 

La fraude, commise avec persévérance et 
avec une fantastique habileté aurait surpris la 
bonne foi des experts, ft tel point que cer
tains des faux tableaux auraient été vendus ft 
des amateurs et, assurô-t-on également, ft des 
musées étrangers pour de très gros prix. 

L'écoulement des faux était favorisé par 
des certificats d'authenticité que délivrait un 
personnage fort bien introduit dans les mi
lieux artistiques et auquel l'ascendance pri
vée conférait une certaine autorité. 

Enfin, l'association de ces deux faussaires 
était complétée par une dizaine de courtiers 
qui n'ignoraient pas le caractère délictueux 
des opérations auxquelles ils participaient. 

Une perquisition ft été faite chez l'auteur 
des faussas toiles. On y a découvert dt nom
breuses copies et le Parquet d'un» ville voi
sine du département de la Seine a inculpé 
uns dizaine de personnes dont le faussaire et 
son complice. Ceux-ci auraient déjà fait des 
aveux. 

Quant au montant des escroqueries ainsi 
commises et qui duraient, selon l'enquête, de
puis plusieurs années, en peut le pniffreç ft 
plusieurs millions, 

L'assemblée générale de la Fédération 
des Sociétés de Mutualité du Pas-de-Calais 

s'est tenue, hier dimanche, à Arras 
»£'£?• cAi' *."'Jî?Ue à 4 r r o». •'«««moiée 
générale dt la Fédération du société» de 
mutualité du, Pas-de.Calais. •">-<«« 
,.^ftpariement au p<"-de-Calai$ se classe 
un des premiers parmi ceux où les œuvres 
d« mutualité sont le plu» développée* et le 

mutualiste , « Vn pour tous, tous pour Vn » 
nt fut pas un vain mot, ' 

L'ouverture du Congrès 
*2B*J»V2Ë* s a l l e d e s Beaux-.irts. trois 
££ÏU?™fH? é s ' v f n u s a * tous les coins du 
département, avaient répondu ft rappel al 

Artois pour l'arrondissement d'Arras ; MM. Hoel 
secrétaire de l'Egalité de Vendin-le-Vieil ; D»U-
chy, président de l'Humanité de Leslrem ; Du. 
pont, président de l'Union d'Auohel «t Taquin 
secrétaire de la Fraternelle de Lillers pour 
l'arrondissement de Béthune ; MM. de Samte-
Maresville. président de la Société des Etablis
sement Saint Irères ; Collette, président de 
l'Orphéon "Hesdinois : Litanneur, président oc *a> 
Compagnie des sapeurs-pompiers de Berck pour 
l'arrondissement de Montreull et M. Menuge, 
président de la Sociclô de Secours Mutuels, d'An-
vin pour l'arrondissement de Saint-Pol. 

Ontre le mandat de MM. Legrand d'Avion, 
Delbecq de Bruay, Liéval de Boulogne, Merlen 
de Calais, Parenty de Calais, Donjon de Saint-
Martin de Louches, Mailland d» Longuenesse «t 
Quenez de Calais lut renouvelé. 

Le Congrès Fédéral 
de la L igue des Droits 

de l'Homme à Lille 
Il s'est tenu hier dans la salle 
du Conservatoire et on y traita 
les questions concernant la dé
fense de la laïcité et l'organi
sation de l'enseignement :: :: 
La Fédération du Nord de la Ligue des Droits 

de l'Homme a tenu, dimanche, son congés 
annuelle dans* la salle du Conservatoire de l5l!e 
où se sont réunis les délégués des sections et 
un grand nombre des ligueurs de Lille. M. Pru-
dliommeaux, représentait le Comité central cl 
M. Ringuier, la Fédération de l'Aisne. 

Le rapport moral et le rapport financier ayant 
été approuvés ft l'unanimité. Après quelques 
observations, on a procédé ensuite au renouvelle
ment du Comité et ft la désignation d'un délé
gué au Congres National qui aura lieu ft Biar 
ritz les 7, 8 et 9 juin. 

Puis, M. Hirsch a donné quelques précisions et 
a complété son rapport sur la défense de l'a 
laïcité et l'organisation de l'enseignement. ADrès 
discussion, a laquelle ont pris part part ie déle 
gué du Comité central et plusieurs ligueurs les 
conclusions des rapports préliminaires Daru«S 
dans les « Cahiers » ont été approuvées «vw 
quelques modifications. i^'u^ees a^ec 

Enfin, les vœux ci-après ont été émis : 

, K 5 ! rf,ison de.? «kngers que l'exonération de 
la taxe d'apprentissage, telle qu'elle est at>Dli-
qute, fait courir ft la laïcité et aussi nour ne 
pas créer de précédent en faveur de la DroBoi-
lionnelle scolaire; le Congrès demande que l'exô-
néralion de la taxe soit supprimée et que la loi 
de 1925 sur cette matière soit modifiée en onn. 
séquence. 

2* Que l'attitude du Consortium Textile feir-
culaire demandant au patron l'engagement oa 
ne pas employer un ouvrier qui aurait été con
gédié par un autre patron, ce qui constitue une 
atteinte ft la liberté d'embauchage et ft la liberté 
du travail, soit stigmatisée et qu'elle soit Dortae 
ft la connaissance des Pouvoirs publics. *^"~ 

Et que leprojet de loi déposé par le député 
Biacka sur 1 embauchage soit voté dans le plus 

S« Le Congrès proteste contre les tendances du 
Gouvernement et du Parlement a vouloir retar
der â. eo t l » 65 ans, l'âge d-admission * la 
retraite des fonctionnaires, ce qui. est contraire 
ft la loi de 1924 sur les pensions civiles et nul 
sible aux intérêts des modestes bénéficiaires de 
cette loi. 

4° Le Congrès demande que les administra
tions ne tiennent aucun compte des lettres 
anonymes qu'elles peuvent recevoir et où le» 
fonctionnaires sont mis en cause. 

A l'occasion du Congrès, une conférence ou-
blique a eu lieu l'après-midi sur la double Ques
tion de la laïcité et de l'organisation de l'ensei
gnement, cette question si importante oui doit 
être traitée a Congrès National de la ligue. 

M, Ringuier, ancien député de l'Aisne, a fait 
ressortir vigoureusement les attaques sur tous 
les terrains des adversaires de l'école laïque et 
a conseillé la coordination des efforts de l'action 
commune. 

M. Prudhommeaux a traité la question de l'or. 

ftsnisation do l'enseignement et a fait connaître 
es points de vue du Comité central en ce oui 

concerne la fréquentation scolaire et l'école 
unique qui doit consister dans un passage facile 
d'un degré ft l'autre de l'enseignement national 
et selon le mérite des élèves, dans la gratuité 
complète de l'enseignement aux divers desrés et 
même dans l'attribution éventuelle dans cer
tains cas d'indemnités aux parents des enfants. 

l'n groupe de congressistes autour des dirige 
ration; Ringot, trésorier ; Ritaine, secrétaire 

leurs dévoués dirigeants s'adonnant avec pas
sion aux oeuvres philanthropiques et mutuel
les. Ils étaient venus avec les bannières de 
leur association et celles-ci formaient un 
magnifique décors ou les ors des inscrip
tions jouaient sur les velours grenats et verts. 

Sur l'e$trade avaient pris place MM. Jean 
Basset, président de la Fédération mutualis
te ; Oherne et Turbiez, vice-présidents ; Ritai
ne. secrétaire général ; Rinpot, iresorter ; 
Caron, membre du Conseil d'admnistration 
da la Fédération. A ces dirigeants, qui sont 
l'honneur de la Fédération, vinrent se join
dre MM. Laban préfet de l'Ain, qui repré
sentait M. Peytral, préfet du Pas-de-Calais ; 
Georges Petit, président de la Fédération 
nationale de la mutualité : Victor Degouy, 
président? de l'Union des sociétés de secours 
mutuels du Nord : Lemelle, député du Pas-
de-Calais, et Greber, adjoint au maire, repré
sentant la municipalité. 

En ouvrant la séance M. Basset remercia 
chaleureusement les nombreux délégués et 
eut des paroles aimables pour les notabilités 
présentes. 

Les rapports moral et financier 
M. RITAINE, secrétaire général, développa le 

rapport moral annuel de la Fédération. H sou
ligna la progression constante des sociétés affi
liées et des membres cotisants et ce tut nqur lui 
l'occasion de féliciter et de remercier les. prési
dents et le çoniMiîe cliscutie d'elle. Mutualiste 
convaincu M. RÎtaine ne manqua "pas'de passer 
en revue tous les événements marquant de 
l'année mutualiste et il ne laissa pas d'adresser 
de vifs remerciements ft M. Basset, président, 
dont la collaboration précieuse a été le plus 
gros élément du succès. M. Ritaine fut fort 
epplaudi. 11 fit ensuite acclamer la nomination 
de M. Vaillant, ft la vice-présidence d'honneur 
de la Fédération. 

M. RI.N'OT. trésorier, donna connaissance de 
la situation financière prospère qui laisse appa
raître un oomple de caisse en excédent de pius 
de six mille francs. 

M. Basset, adressa ft ses collaborateurs de sin
cères félicitations et l'on passa à l'examen des 

tjuesUons inscrites ft l'ordre du jour. 

La franchise postale 
U y a lieu de retenir ls proposition émise par 

M. le docteur Leroy qui demanda que la fran
chise postale soit accordée pour les correspon
dances échangées entre les Présidents des socié
tés mutualistes. « Cette question qui déjà été 
l'objet d'une étude et qui fut soutenue de la meil
leure façon par ^ 1 . Raoul Péret et Georges 
Petit sera de nouveau suivie et la Fédération 
ne manquera pas d'intervenir pour assurer son 
succès », répondra M. le Président Basset. 

Le Conseil d'Administration 
On procéda ensuite ft la nomination de mem

bres du Conseli d'administration représentant 
les cantons qui en étaient jusqu^ici dépourvus. 
Le Congrès ratifia ainsi la nominaUon de MM. 
Quignon, président do la Société scolaire des 
deux cantons ; Diruit, administrateur de l'Union 
des mutualités scolaires du Pas-de-Calais et G. 
Vaillant, président de la Prévoyance de Vitry-en-

ants. + M. «an Basset, président de la Fédé-
géncral. 

La cotisation individuelle sera porlée de 0,10 
à O.io psr membre et la Fédération Nationale 
ayant porté la sienne de 0.0a ft 0.10. 

La création d'une caisse 
chirurgicale départementale 

M. Basset, président, fournit de Judicieuses 
explications sur le projet de création de cetw 
caisse nécessité par la pénible situation résul
tant pour un mutualiste dans l'obligation de 
subir une opération chirurgicale. « Un caisse 
comme il en existe dans d'autres unions, créée 
pur l'ensemble des sociétés du département «e 
substituerait, déclara le Président, ft la société 
du mutualiste opéré, adhérente ft la caisse, et 
prendrait à sa charge les dépenses occasionnées 
par une intervention chirurgicale ». L'éminent 
président attira l'attention de l'nsemblée sur ce 
projet imporant et l'ossura que seule une caisse 
départementale pouvait remplir cet office. 

Les congressistes furent gagnés par les con
vaincantes paroles de leur président et volèrent 
le principe de cette création. 

Les Assurances sociales 
M. Georges Petit, prit ensuite la parole et abor

da la question de la loi sur les assurances 
sociales. U s'éleva contre les complioations de 
la comptabilité qui nécessitera un surcroît de 
travail et partant un nombre élevé de fonction
naires. Néanmoins, 11 se montra satisfait de ia 
réduction à cinq catégories qui aura une réper
cussion heureuse dans le fonctionnement de la 
loi. Il montra également quelque crainte quant 
aux fraudes qui seront possibles dans l'assurance 
maladie et demanda que le paiement en nature 
soit fait pour les grandes maladies et que les 
maladies bénignes bénéficient, du paiement en 
espèces. 

t n terminant l'orateur clama que tout le 
monde « se devait de collaborer 4 celle belie 
œuvre de solidarité humaine que sont les assu
rances sociales ». 

Un télégramme de félicitations fut, sur sa 
proposition, adressé à MM. Pierre Laval, minis
tre du Travail et de la Prévoyance socfcle, 
naoul Perret et Gaston Roussel, directeur de la 
Mutualité. 

M. Laban. préfet de l'Ain, prononça quelques 
bonnes paroles et félicita chaudement le» mu
tualistes: 

Des agapes fraternelles 
Un apéritif-concert donné par l'Harmonie du 

Commerce, place du Théâtre, rassembla les con
gressistes qui se dirigèrent ensuite vers les 
tables de banquet dressées ft l'hôtel de l'Univers. 

Ces agapes mutualistes furent présidées par M. 
Laban, préfet de l'Ain, ayant ft ses côlés ACM. 
Georges Petit, président do la Fédération Natio
nale r Lemelle. député, Guyot-Jeannin, directeur 
administratif de l'Union Nationale ; Huet, chef 
du service des retraites ouvrières et paysannes 
ft la Préfecture ; Basset, président, Greber. ad
joint au maire d'Arras ; Léon Lemaire, secié-
taire général de la Mairie ; Ritaine. Ringot, De
gouy, Jes membres du Conseil d'administration 
etc... 

Au dessert des sllorulions furent prononcées 
par MM. Basset, Greber, Lemelle, Georges Petit, 
et Laban. 

Le cortège de "No Piot" 
hier à Hirson 

(SU ITE DE LA P R E M I È R E PAGE) 

La cavalcade 
Hier dès midi, on pouvait avec peine se 

frayer un chemin ft travers les rues dllirson. 
Aucun véhicule dans la ville, cependant ; aux 
portes un service d'ordre sévère arrête les au
tos et les routes ne tardent pas aux abords de 
la cité ft se transformer en d'immenses garages 
en plein air. 

La population est en fêle. Elle a témoigné sa 
liesse en parant les édifices publics et les mal
sons de nuées de drapeaux, d'oriflammes et de 
banderolles qui accentuent encore la note' de 
gaieté. 

Le cortège est parti ft 15 h. de la Mairie. 
Pendant plusieurs heures, il va défiler dans la 
ville, suscitant à son passage une admiration 
que l'on témoigne par des applaudissements 
répétés. 

Un peloton de rutilants dragons de 1914 ouvre 
la marche et marque les arrêta en se faisant 
servir d'abondants « coups de rétrier ». Cela 
permet aux groupes suivants de se laisser plus 
longtemps ovationner par la foule qui récom
pense comme ils le méritent les groupes de 
danseurs aux charmantes évolutions et les mu
siciens qui pour la circonstance témoignent 
d'un souffle digne du bon géant que l'on fête. 

Viennent ensuite les nombreuses sociétés. Ci
tons-en quelques-unes parmi les plus remar
quables : l'Hirsonnaise, dont les jeunes gens 
costumés eu bretons témoignent d'un beau ta
lent de biflopbones ; les Enfants'costumés en 
marins les jeunes filles habillées en pierrots 
multicolores : de la Société les Hirondelles, qui 
dansent inlassablement un ballet gracieux et 
fort bien réglé. Voilà la note comique avec le 
char des joueurs de cartes, le char de la « bu-
quée ». la Rosière de la Roche Paradis, trône 
majestueuse sur un char magnifique que pré
cède l'innombrable troupe de ses sujets costu
més de pimpante, façon : le char traditionnel 
deo Lonques Pipes qui pour ce Jour de fête ont 
do dévaliser un bureau de tabac : les pierrots 
roses de Jernmapes. si frnis. si pimpants et 
dont le succès est toujours Sensationnel : le 
clinr de T'agricultiire sur lequel paissent deux 
timides brebis gardées par une rougissante her-
gère. Et au milieu du cortège, voici le char de 
notre bon séant, de « No Plot ». 

A trais ans, « No Piot • ft toutes ses dents 

et croyez qu'il est fier de les montrer ft ses 
sujets, car il a toujours le sourire. Certes, il 
grandit chaque année, mais ce gros bébé jouf
flu, de bleu pâle habuV- ne ;ait pas encore mar
cher. Ce sera sans doute pour l'an prochain, 
aujourd'hui on a dû confier ses pas chancelants 
ft une glissière « No Piot ». va vient au gnô de 
son support, dodelinant Ai la tête ft droite et 
4 gauche. On l'applaudit, ou l'acclame et on 
rit de bon cœur lorsque l'on voit que se3 pa
rents prévoyant; n'ont pas oublié de garnir son 
char d'un gigantesque ustensile de première 
nécessité. « No Piot » passe. La gaieté qu'il 
vient de semer va encore se donner libre cours 
car le cortège n'est pas fini. 

Il y a encore les bigophones do Guise, dégul-
séJ en peaux rouge<!. des peaux rouges mélo
manes, la noce enfantine de Monte, rnrt, ex
quise de grâce légère et parmi tant d'autres 
groupes les géants de Sous-le-Bois, puis un 
Chariot qui a apporté le petit chapeau, la mous
tache brime et la canne flexible au milieu d'un 
groupe de mess'eurs venus de Boussois ; le 
groupe des pierreries, éclatant de magnificience 
et, fermant le • 3e bataillon • le char de la 
Perle ou une ravissante jeune femme apparaît 
radieuse dans la coquille entr'ouverte. 

Des marins américains.' des trompettes qui 
sonnent ft tous les échos, voici la reine de Qii-
mav sur son char, et enfin l'apothéose, le char 
lUt la reine du Commerce, au sommet duquel 
'rone la gracieuse mais éphémère Majesté en
tourée de ses dames d'honneur. 

Le» réjouissance» 
A 18 h. le char de la Reine du Commerce, 

arrivait ft la Mairie. • No Plot » y était déjà 
depuis longtemps et les groupes de musiciens 
et de danseurs avaient déjà en son honneur 
composé un spectacle ravissant. 

Les danses reprirent, les musiques de nou
veau éclatèrent en l'honneur de la Majesté. Au 
milieu d'une haie, fermée par tous les partici
pants au cortège, la Reine du Commerce, la 
Reine de Chimay leurs demoiselles d'honneur 
se rendirent ensuite ft la mairie où MM. Wil-
maut. maire et Evrat, président du S I C H. 
avaient ménagé une chaleureuse réception aux 
royales personnalités. 

Soudain, une bombe éclata. Ce fut le signal 
de nouvelles réjouissances. Des poches, des 
sacs, les confettis sortirent et il se passa sur 
U place une loveuse bataille comme jamais, 
sf.rement n'en avait vu le géant « No Piot ». 

Et le soir chneun retrouva des ïambes pour 
danser aux **ns d'orchestres animés. Tout le 
monde. Jes reines, leurs sujets, !P» dragons de 
191*. et la foule des spectateurs de l'apres-raidL 

•6eu! . No Piot • n'était plus de la fête. Remi
sé pour un an f On l'avait envoyé se coucher. U 
est encore si jeune I L. BAJEux. 

Trois vict imes 
de l'explosion d'une grenade 

placée sur une armoire 

M. Maurice Cliiffiot, ï t ans. ouvrier maçon, 
demeurant au quartier de la Croix-Vidal, ft 
Toulon, blanchissant sa chambre ft coucher 
en compagnie de son ami, M. Alexandre 
Blanc, tt ans. voulut déplacer une ftrmoire. 
mais une grenade qui se trouvait sur l e meu
ble tomba sur le parquet. En éclatant, l'en-
§in atteignit au ventre et sur diverses parties 

u corps M. Chifftot qui fut tué sur le coup, 
•i blessa très grièvement au coté M, Blanc. 
Mme Chifflot, qui passait dans la inambre, 
& «té atteinte au pied. 

Une jeune femme se noya 
en voulant sauver sa fillette 

Lue jeune mère, Mme Yvonne Leciere, âgée 
de 25 ans, ta voulant sauver sa fille, Liliane, 
âgée de trois ans, qui était tombée acciden-
teilwneut dans le lTierain, prés des abattoirs 
parisiens, s'est noyée, emportée par ie cou
rant. L'enfant, repêchée par un voisin, M. 
Cornu, qui put la retirer de l'eau ft temps, 
reçut les soins du docteur Romiefous et ellu 
fut ramenée à la vie. Le cadavre de la mèm 
n'a été retrouve qu après une heure da re' 
cherches. 

——————— — 
Le vieux chef de gare 

volait des colis pour son amie 
A la suite de vols commis dans des circons

tances particulièrement mystérieuses, en gare 
de Brest, une surveillance avait été organi
sée. Les soupçons se portèrent sur le chef de 
gare, \ ictor Gaultier, ancien chef de gare ft 
Uatignolles-Marcliandises. 

Dans la soirée de vendredi, Gaultier avait 
quitté Brest ft destination de Paria, il fut 
accosté ft M descente du tram à la gaie Mont
parnasse, pur deux inspecteurs Ue la brigade 
mobile Ue Hennés, qui l'avaient suivi et con
duit au commissariat spécial du la gare, Mont
parnasse. 

Dans sa valise, on trouva notamment des 
coupons d'étoffe. Gaultier ne fit aucune dif
ficulté pour avouer que ces objets provenaient 
Ue vois commis dans les colis ai qu'il le des
tinait ft ton amie., employée u Pari». Lne 
perquisition ffttve^au domicile de cett» fler.. 
ulère a fait découvrir de nombreux ' objets 
volés ; chaussures, UsÉSm, etc.. 

Gaultier a été arrêté en vertu d'un mandat 
d'amener du juge d'instruction de Brest et 
mis ù Lft disposition de ce magistrat devant 
lequel il sera conduit demain. 

Gaultier est âge Ue j8 ans, marié et pere de 
deux enfants. H était cliet de gare a Brest 
depuis trois ans. 

a i » 

Une scission dans le Conseil 
municipal de Saint-Eloi-les-Mines 

On publie la dépêche suivante de Clermont-
Ferrami : Depuis un certain temps, une di
vision s'était produite au sein du Conseil 
municipal socialiste de Saint-Eloi-les-Mines, 
A la suite de la mon du maire, M. Blanc, 
survenue ces jours derniers, une réunion du 
Conseil municipal eut Heu ft laquelle assis-
tait M. Alexandre Vareniie, députe. 
À ia suite"de cette réunion 12 conseillers mu

nicipaux décidèrent de donner leur é m i s 
sion, mais 11 conseillers refusèrent de suivre 
leurs collègues. 

La section socialiste de Saint-Elol a chargé 
M. Alexandre Varennë Ue constituer une liste 
municipale et de prendre la direction des 
affaires communales. 

La démission des U conseillers a été adres
sée au préfet du Puy-de-Dôme. La section 
socialiste est convoquée pour aujourd'hui ft 
l'effet de statuer sur le refus des 11 conseil
lers dissidents. 

NOUVELLE TENUE 
des maréchaux et généraux 

L'ne circulaire ministérielle parait au » Bul. 
letin officiel », concernant la nouvelle tenue 
des officiers généraux. 

En voici les principales caractéristiques : 
La grande tenue est en drap bleu foncé, elle 
comporte neuf boutons d'or portant deux bâ
tons croisés pour les maréchaux et un tro
phée de boucliers et de drapeaux pour les 
généraux. 

Les parements et le col droit sont 'brodés de 
feuilles de chêne et or. Les insignes du grade 
demeurent les mêmes : étoiles ft cinq bran
ches en argent mas=if. Les épaulettes sont 
d'or. Le f.antalon porte un liseré d'or sur la 
couture et, de part et d'autre, une bande d'or. 
Comme ceinture, une écharpe rouge et or 
pour les généraux, blanche pour les maré
chaux. Le chapeau, de feutre noir galonné 
d'or, piqué ft droite d'une cocarde tricolore, 
sera orné de plumes noires pour les briga
diers et divisionnaires, blanches au-dessuc. 

Pour la tenue de ville : pantalon ft double 
bande garance, képi, ceinturon et tunique 
sans épaulettes. 

POMMADE ULTIMA 
Guérison radicale de toasULCElES VARIQUEUX 
BOUTONS OMTKSnECZt lU US SUIS I t B t U I S 

le pet 6'90 dans toute» les phermecies 
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La Fête du Centenaire du poète 
flamand Guido-Gezelle, à Bruges 

Le centenaire de la naissance du grand 
poète flaniatiri Guido Gezells a été célébré 
solennellement hier ft Bruges. 

Les cérémonies ont débuté dans ta matinée 
par une messe solennelle en l'église Sainte-
Walburge, puis a eu lieu ft l'Hôtel da Ville. 
une séance académique, au cours <" i laquelle 
labbé Janssens, au nom de la Flandre fran
çaise, a fait un éloge du poète. 

t— 

Grave accident de motocyclette 
La nuit dernière, sur la route de Rogaoua», 

le conducteur d'une motocyclette sur la
quelle avalent pris place deux autres person
nes, ayant été ébloui par les phares d'une 
automobile, a fait une fausse manœuvre et 
las voyageurs ont été précipités sur le sol. 
L'un deux, nommé Serge Kc-hanovoski, de
meurant ft Avignon, a eu le crftne fracturé et 
a été transporté ft l'hôpital dans un éat dé
sespéré ; ses camarades on) rjou tfej blejtu-
res légères. 


